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Zong Lin 宗懍 (501 ?-565 ?) (Yuanlin 元懍) – Fonctionnaire, transfuge et auteur du Récit des fêtes 
saisonnières du Jing-Chu (Jing-Chu suishi ji 荊楚歲時記).  
Originaire de Nanyang 南陽 (Henan), il grandit dans les environs de Jiangling 江陵 (Hubei), 
nœud économique et politique du cours moyen du fleuve Bleu. Excellent élève – on le surnomme 
« enfant savant », il atteint le grade de licencié (xiucai 秀才). Il n’obtient toutefois pas de poste 
prestigieux, pour n’avoir pas su, c’est ironique, se rendre aux cérémonies tenues lors du Nouvel 
an de 525. Il travaille ensuite auprès de Xiao Yi*, prince de Xiangdong 湘東 (Hunan) et futur 
empereur Yuan 元 des Liang (r. 552-555), lorsque celui-ci est nommé Inspecteur (cishi 刺史) du 
Jingzhou 荊州 (Hubei-Hunan) en 526. Zong Lin suit son prince en 540 lorsqu’il est muté à 
Jiangzhou 江州 (Jiujiang, Jiangsu), et est nommé Magistrat (ling 令), poste qu’il conserve lorsque 
Xiao Yi retourne en 546 au Jingzhou, à Jiangling.  
Au moment où Xiao Yi prend le pouvoir en 552, la loyauté de Zong Lin lui permet d’obtenir 
plusieurs postes convoités ainsi qu’un marquisat. Face à la menace des Wei de l’Ouest, il joue 
alors de son influence (et sauve, au passage, sa tête de peu) pour convaincre Xiao Yi d’établir sa 
capitale à Jiangling, qui constitue une base régionale à la fois sûre et légitime (et qui se trouve être 
la région de Zong Lin), plutôt qu’à Jiankang 建康 (Nankin), arguant du fait que le « souffle royal 
s’y est épuisé ».  
Suite à l’assassinat de Xiao Yi, Zong Lin part pour Chang’an en 554. Une forme de raffinement 
traditionnellement attribuée aux lettrés du Sud lui offre une place et des titres de choix à la cour 
des Zhou du Nord. Nommé Grand général de la cavalerie (cheji da jiangjun 車騎大將軍) en 556, il 
participe à la rédaction d’ouvrages collectifs et mène une vie sociale riche, avant de mourir, âgé 
d’une soixantaine d’années, entre 560 et 565.  
On ne sait si le Récit des fêtes saisonnières du Jing-Chu (Jing-Chu suishi ji 荊楚歲時記) est rédigé durant 
sa carrière au Sud, ou bien lors de sa captivité dorée au Nord. En revanche, il semble avoir été 
composé à l’attention d’un lectorat septentrional. L’auteur présente les fêtes organisées dans la 
région du cours moyen du fleuve Bleu, auxquelles son commentateur principal, Du Gongzhan 杜
公瞻 (fl. Sui) rajoute les fêtes du Nord. Cet ouvrage hémérologique est fort utile pour 
comprendre les festivités, coutumes et croyances locales de la Chine méridionale. Si Zong Lin 
s’intéresse aux fêtes locales de sa région natale, il cherche également à mettre en avant les 
caractéristiques propres du Jingzhou ainsi que le fait que cette région soit socialement et 
culturellement avancée. L’ouvrage comporte en tout vingt-quatre fêtes, qui forment la base des 
calendriers de festivités ultérieurs. Outre cet ouvrage, quatre poèmes de Zong Lin nous ont été 
transmis.  
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